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Dieu et sa Parole

Dans les Béatitudes, Mt 5, 3-12, 
premier de ses sermons sur la montagne, 
Jésus énumère une série de dispositions 
et attitudes propres à faire de celles et 
ceux qui les adoptent des heureux. Il ne 
s’agit bien sûr pas du bonheur tel que le 
monde nous le promet, mais plutôt comme 
d’un compliment adressé à celles et ceux 
qui, de diverses façons, contribuent à 
la construction du Royaume de Dieu : 
Heureux les artisans de paix, car ils 
seront appelés fils de Dieu. 
L’évocation de la paix tient une place 
importante dans la Bible. Elle traverse les 
Ecritures du début à la fin.

Dans l’Ancien Testament, dès les 
premiers chapitres du Livre de la Genèse, la 
Création  respire  la paix : Et Dieu vit que 
cela était bon. Quelques pages plus loin, le 
Seigneur délivre un message de paix à Isaac, 
en différend avec Abimélek, Gn 26, 23-31. Au 
fil de l’Ancien Testament, la notion de paix 
change de sens. Si la paix est d’abord une 
situation de non-guerre, de non-agression 
entre les peuples et entre les personnes, 
elle désigne peu à peu les bienfaits qui en 
découlent : sécurité, prospérité, bonheur. 
Le prophète Esaïe laisse ainsi entrevoir la 
venue du Royaume messianique : L’œuvre 
de la justice sera la paix […] Mon peuple 
habitera un séjour de paix… Es 32, 16-18. 

Le Nouveau Testament n’est pas en 
reste. Nous connaissons bien le chant des 
anges annonçant aux bergers la naissance 

de Jésus : Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux, et paix sur la terre aux hommes 
qu’il aime, Lc 2, 14. Au-delà même de sa vie 
terrestre, c’est encore par une invitation à la 
paix que Jésus ressuscité s’adresse à ses 
disciples : La paix soit avec vous Jn 20, 19-
20, Lc 24, 36, Mt 28, 9. Mais ici, chaque fois 
que la paix est invoquée, c’est dans un sens 
nouveau, plus intérieur, celui de la paix du 
cœur et de l’âme, d’une paix spirituelle. Une 
paix que seul Dieu peut procurer : Je vous 
laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce 
n’est pas à la manière du monde que je 
vous la donne. Jn 14, 27.

Le contexte mondial, avec la guerre 
en Ukraine, et pas seulement !, mais aus-
si la situation nationale et locale qui nous 
convie à l’accueil de l’étranger et au par-
tage fraternel de nos richesses, nous 
posent plus que jamais la question : Quels 
artisans de paix sommes-nous, collec-
tivement et personnellement ? Où en 
sommes-nous de notre paix intérieure ?  
Les Béatitudes nous le rappellent, c’est 
à l’effort que nous consentons à bâtir la 
paix que nous sommes reconnus enfants 
de Dieu. Dans cette réflexion, il est bon de 
relire le psaume 84: J’écoute : Que dira le 
Seigneur Dieu ? Ce qu’il dit, c’est la paix 
pour son peuple et ses fidèles … Amour 
et vérité se rencontrent, justice et paix 
s’embrassent… 

La paix soit avec nous !
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